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"Délicate et bouleversante chronique d'une réconciliation."

TÉLÉRAMA

"Plus qu'un voyage, un regard."

PREMIÈRE

"Un beau documentaire."

LIBÉRATION

"Le réalisateur rend son histoire personnelle

joliment universelle."

LES FICHES DU CINÉMA

"Lancinant (parfois), déroutant (souvent),
émouvant (presque toujours)."

ÀVOIR-ÀLIRE

"Intime et personnel."

IL ÉTAIT UNE FOIS LE CINÉMA

"Un portrait vif et douloureux
dont l'émotion naît dans la lourdeur des silences."

FUCKING CINÉPHILES

"Particulièrement émouvant."

ABUS DE CINÉ

"Une ? uvre bouleversante."

http://agencevaleurabsolue.com/
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Décembre 2024

mensuel
presse nationale

tirage : 50 005 ex/ mois

Bastien Assié
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27 novembre 2024

hebdomdaire
presse nationale

tirage : 430 271 ex/ semaine

Isabelle Poitte
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26 novembre 2024
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tirage : 103 218 ex/ jour

Camille Nevers
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Gilles Tourman

http://agencevaleurabsolue.com/


A HOLY FAMILY -  Revue de presse |  p. 7

30 novembre 2024

radio
presse nationale

audience : 7,2 M écoutes/ jour

Laurent Delmas

De drôles de ret rouvail les, un west ern fant ast ico-fém inist e, un huis-clos 
poignant , la m usique com m e t rait -d'union de deux f rères que t out  
oppose... Quels f i lm s voir  ou pas cet t e sem aine ?

"A Holy Family" de A-Liang "Elvis" Lu Après 20 ans d?absence, le réalisateur 
A-Liang (alias Elvis Lu) revient auprès de sa famille, qui vit dans une zone rurale 
reculée de Taïwan. Il arrive avec la volonté de les confronter à ce qui a en grande 
partie motivé son départ : leur croyance obstinée dans les pouvoirs de médium 
du grand frère, A-Zhi, en dépit de la pauvreté qui n?a cessé de les accabler, des 
échecs répétés de leurs entreprises agricoles, de l?addiction au jeu du père, de la 
maladie de la mère.

http://agencevaleurabsolue.com/
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télévision
presse nationale

audience : NC 

Annonce du f i lm  et  dif fusion d'un ext rait  dans l'émission hebdomadaire des 
sorties cinéma. Durée totale : 25 secondes. 

http://agencevaleurabsolue.com/
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Alexandre Schnerb

Après The Shepherds (2017) le docum ent ar ist e t aïwanais Elvis A-Liang Lu 
signe A Holy Family, un deuxièm e long-m ét rage fam il ial et  int rospect if .

Filmant ses parents et son frère qu?il n?a pas vus depuis plus de vingt ans, 
A-Liang sonde leur quotidien, leurs croyances (ses parents croient aux divinités 
Taoïstes et aux dons médiumniques de son frère) mais aussi les non-dits entre 
eux, ainsi que ses propres traumatismes?

Récit chronique filmé sur trois ans, plongeant le spectateur entre ses quatre 
protagonistes, A Holy Family se distingue avant tout par la clarté du point de vue 
? celui de son auteur ? qu?il traduit, mais aussi et surtout par l?évolution de 
celui-ci. À ce titre, le film frappe d?abord par la distance plus qu?évidente entre 
Elvis A-Liang Lu et sa famille, avec laquelle il estime ne rien partager : 
contrairement à lui, ses parents sont profondément religieux et consultent 
systématiquement leurs divinités avant de prendre une décision, ce qui ne serait 
sans doute pas très grave si (pour le plus grand malheur de tous) le père 
d?A-Liang, joueur invétéré, ne dilapidait pas depuis 40 ans l?argent du foyer en 
s?accrochant à l?espoir que les dieux se décident un jour à le faire gagner au 
loto?  Le rapport de sa famille à la spiritualité se trouve également influencé par 
le fait que son frère, agriculteur malchanceux, est persuadé, depuis l?âge de 
douze ans, de pouvoir communiquer avec ces mêmes dieux, ce qui lui vaut 
d?être régulièrement consulté par un voisinage en quête de prédictions.

http://agencevaleurabsolue.com/
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Décidé, selon ses dires, à reprendre contact avec sa famille suite à une 
conversation avec sa mère (où celle-ci semblait considérer sa mort comme 
imminente) Elvis A-Liang Lu procède avec ce long-métrage à l?exorcisme de tous 
ses démons, confrontant son frère et ses parents à l?absurdité qu?il trouve à leur 
mode de vie, à tous les traumatismes qu?il leur reproche de lui avoir causés et 
essayant de les amener à livrer, eux aussi, le fond de leur pensée?

Bien que ces conflits demeurent centraux, la véritable force du film tient 
davantage à l?évolution, progressive mais visible à l?oeil nu, de l?attitude des 
membres de cette famille les uns envers les autres. Jour après jour, de 
confidence en confidence mais aussi par la force des choses (maladie et 
déconvenues de toutes sortes venant s?inviter dans l?équation) le spectateur 
peut voir le vernis se fissurer lentement, révélant, sous la dureté de façade, les 
regrets, les remords, mais surtout l?amour entre ces quatre individus. Prenant 
peu à peu conscience que malgré leurs désaccords, sa famille l?aime (et 
inversement) Elvis A-Liang Lu voit ainsi son regard et celui de son film changer, 
transformant la chronique froide qu?il semblait être parti pour tourner en un 
splendide portrait réconciliateur?

Chronique intime de la réconciliation d?un cinéaste avec son frère et ses parents, 
A Holy Family brille par sa retranscription du point de vue de son réalisateur, 
commençant dans l?amertume et l?austérité pour s?achever sur une vibrante 
déclaration d?amour d?un homme à sa famille.

http://agencevaleurabsolue.com/
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Robin Berthelot

Un précieux témoignage sur la société taïwanaise, simple et émouvant.

Résum é : Après vingt ans d?absence, le réalisateur A-Liang revient auprès de sa 
famille qui vit dans une zone rurale reculée de Taïwan. Il filme au jour le jour ces 
retrouvailles, bien décidé à les confronter aux superstitions qui semblent guider 
leurs vies ? en particulier leur croyance obstinée dans les pouvoirs de médium 
du grand frère. Il réalise peu à peu que son départ est, lui aussi, une plaie 
béante pour sa famille?

Cr it ique : Le cahier (filmé) d?un retour au pays natal : voilà comment on pourrait 
décrire A Holy Family. L?histoire, bien réelle, est celle du réalisateur Elvis A-Liang 
Lu : après plus de deux décennies de brouille avec ses parents, il refait le chemin 
à l?envers et revient dans sa ville natale, Minxiong, grosse commune rurale 
hongkongaise. Il y retrouvera une tribu bigarrée et gentiment boiteuse : son 
père, parieur poissard et invétéré qui a dépensé tout l?argent du ménage en 
paris sportifs ; son frère, thaumaturge en herbe ? d?où le titre du film, « la sainte 
famille » ? et agriculteur à peine mieux loti ; sa mère, enfin, qui, sans doute en 
réaction à la folie ambiante, s?est réfugiée dans le taoïsme et passe la journée à 
quérir la clémence de ses dieux...

Une fois les différents personnages installés, Lu se fait discret et capture sans 
fioritures (on dirait presque de la DV, et cela renforce le côté home movie) le 
quotidien de cette famille pas comme les autres. Lancinant (parfois), déroutant 
(souvent), émouvant (presque toujours), A Holy Family vaut surtout comme 
instantané de tout un pan de la société chinoise ? où se mêlent la religion et la 
superstition, la tension entre l?individuel et le collectif, la dèche noire et les rêves 
d?or. Un témoignage passionnant et une facette de plus d?un pays décidément 
inépuisable à l?écran.

http://agencevaleurabsolue.com/
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Romane Demidoff

Dans ce second documentaire, sélectionné au festival Visions du Réel en 2022, le 
réalisateur taïwannais Elvis A-Liang Lu quitte la capitale et revient après 24 ans 
d?absence à Mixiang, son village natal. Son frère mi-médium mi-agriculteur, son 
père accro au jeu et sa mère deviennent sous sa caméra les protagonistes d?un 
drame familial poignant et lumineux.

Des volutes de fumée envahissent la pièce. Dans ce brouillard qui entoure 
statues et silhouettes, se tient A-Zhi, le médium du village, frère du réalisateur, 
qui vient se recueillir auprès de ses dieux taoïstes. Respectueusement, il leur 
chuchote quelques questions : comment faire pour résoudre les problèmes 
d?addiction de son père ? Et que faire de leurs dettes qui ne cessent de 
s?accumuler ? Puis-je me lancer dans unbusinessde vente de tomates pour 
sauver la famille ? Et ce frère, de retour dans sa famille pour les filmer, 
qu?attend-il réellement de cette entreprise ? Face à une vie qui semble plombée 
par les préoccupations et la pauvreté, les dieux semblent silencieux. Et Ah-Zi, 
pantois, sans réponses.

http://agencevaleurabsolue.com/
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Ce ne sont pas ces divinités taiseuses auxquelles le réalisateur Elvis A-Liang Lu 
consacre son film. Ceux qui l?intéressent sont ceux qui les entourent 
quotidiennement de bougies et qui les dépoussièrent avec soin : son père accro 
au jeu criblé de dettes, sa mère, inquiète et travailleuse, et son frère qui vivotent 
autour de ces divinités en bois. De retour après 24 ans d?absence, le réalisateur 
les filme d?abord comme un anthropologue tenterait de filmer une population 
inconnue. Puis sa caméra à l?epaule faisant office de bouclier, il ose peu à 
peu s?introduire dans cette vie de famille. Au rythme de ses questions et 
celui des saisons, ce Didier Eribon taiwannais dresse un portrait de famille 
attentif et delicat. En creux apparaissent les raisons qui l?ont pousse à l?exil : 
les rituels étouffants, les croyances aveugles, l?incompréhension mutuelle 
teintée d?une forme de respect. Malgre?cela, l?espace ouvert par la caméra 
devient celui de la communication et de la compréhension pour ces êtres 
que tout dans la vie a éloigné. Les reproches laissent place à des silences 
plus compréhensifs, les questions ne sont soudainement plus unilatérales, 
un rire bienveillant laisse place aux grincements de dents. Et finalement, en 
se filmant timidement dans un miroir, le fils prodigue finit par trouver sa 
place dans cette grande photo de famille.

I saw  br ief  gl im pses of  beaut y

« Quel âge tu as ? » demande le cinéaste. « L?âge de mourir » répond sa mère de 
manère détachée. C?est cette certitude qui mène Elvis A-Liang Lu à revenir chez 
lui. Persuadée qu?une mort imminente l?attend, sa mère l?a en effet appelé après 
des années de silence pour lui demander de la prendre en photo pour ses 
funérailles. Mais cette femme au visage creuse? par la tourmente n?est pas 
encore morte ; au contraire. Qu?elle soit en train d?astiquer les statues comme 
elle procéderait a? un rituel sacre? ou en train d?évoquer son rêve de voir la mer, 
elle vibre d?une énergie a? toute épreuve. C?est peut-être dans l?exploration de 
cette relation ? le dernier plan ou? elle découvre pour la première fois la mer la 
met d?ailleurs en exergue ? que le réalisateur creuse son plus beau sillon.

Le cinéaste porte plus loin la tradition du home-movie et en fait un film au 
minimalisme maîtrise?, aussi bien dans sa narration que dans sa photographie. 
Si la construction narrative ménage peu de place à la surprise et que certains 
éléments documentaires semblent trop provoqués dans le but de nourrir la 
narration, le geste cinématographique du réalisateur porte en lui tout son sens : 
filmer est parfois le seul moyen de parler de et avec ceux qu?on aime. 

http://agencevaleurabsolue.com/
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Olivier Bachelard

Comme il le dit lui-même, il aura fallu un certain temps à A-Liang pour se décider 
à revenir côtoyer sa famille, dont il s?était éloigné il y a des années, tout comme 
sa s? ur. Revenu finalement filmer les contradictions de cette famille, entre 
addiction au jeu du père, dont tous se font un peu complices, et appel récurrent 
aux divinités, pour tenter d?entrevoir un destin qui ne soit pas seulement dicté 
par le hasard. Et quoi de plus démonstratif qu'un violent orage qui inonde les 
champs de riz, tout comme celui voisin du grand frère, pour se confronter à la 
réalité des oracles. Détaillant l'imposant autel qui trône dans le salon, avec 
figures en bois sculpté, bols métalliques et sémaphores, plaque fumante et 
encens, comme bougies de couleur rose, il observe la succession effrénée de 
rituels auxquels s'adonnent chaque membre de la famille, comme imbibés de 
cette croyance contagieuse, jusqu'à son neveu, soudainement désemparé face 
au destin qui frappe la récolte de son père.

Mais l'émotion que dégage le film, qui s'étendra finalement sur plusieurs visites, 
provient de la capacité du documentariste à passer d'observateur de cette 
famille, à un homme à nouveau impliqué dans son fonctionnement. Il saisit en 
effet avec tact la douleur du manque exprimée par sa mère, la complicité 
protectrice de son grand frère avec son fis, mais surtout la persévérance face 
aux obstacles de la vie : météo pour les cultures, maladie du père... 
Particulièrement émouvant sur sa conclusion, "A Holy Family" met en avant au 
final, une certaine forme d'optimisme qui n'a rien à voir avec les hasards du jeu 
ou les destins imposés par des déités, ainsi qu'un désir d'aller de l'avant. Il clôt 
d?ailleurs son métrage par un plan de la balade avec sa mère sur une plage où 
lui-même dit « on arrête là », auquel elle répond en poursuivant son chemin par 
un significatif « je vais voir »

http://agencevaleurabsolue.com/
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Dominique Poncet

- A Holy Family d?Elvis A-Liang - Docum ent aire.

Après plus de 20 ans d?absence, A-Liang revient dans sa famille qui vit dans une 
zone rurale reculée de Taïwan. Il va filmer ces retrouvailles au jour le jour et 
confronter les diverses superstitions et addictions qui l?aident à supporter sa 
pauvreté, notamment la croyance obstinée de ses parents dans les pouvoirs de 
médium de leur fils aîné, et l?addiction non moins tenace de son père pour les 
jeux d?argent qui, contrairement à ses espérances, ruine peu à peu les siens?

Pour son deuxième long métrage, Elvis A-Liang (The Shepherds, un film remarqué 
sur la première église taïwanaise qui accueillit les LGBT) offre un portrait de sa 
famille à la fois partagée et liée par les  croyances qui habitent chacun de ses 
membres. Plus le film avance, plus sa caméra se fait introspective et 
empathique. Malgré un début assez froid et ennuyeux, intéressant et  émouvant.

Recom m andat ion : 2 coeurs

Dom inique Poncet

http://agencevaleurabsolue.com/
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Alexis Leroy

Fam ille d?espr it

Séparé de sa famille depuis 20 ans, le réalisateur taïwanais Elvis Lu rentre chez 
lui, suite à un appel téléphonique de sa mère, et commence le tournage de ce 
documentaire sur leurs luttes quotidiennes.

Ce qui commence comme un portrait épineux des griefs intergénérationnels se 
transforme peu à peu en une note profondément émouvante de réconciliation, 
la caméra jouant à la fois le rôle de polémiste puis de médiateur. Elvis Lu, le plus 
jeune fils de la famille, est séparé de ses parents depuis vingt ans. Le patriarche 
vieillissant a dilapidé la plupart des biens de la famille en jouant. Le frère aîné de 
Lu est agriculteur, mais aussi un médium qui transmet les conseils des divinités 
aux fidèles, tandis que sa mère fait des offrandes quotidiennes à l?autel. Souvent 
seule à la maison, elle confie à son fils cinéaste dans une scène touchante que 
les statues sont devenues ses amies.

La mère de Lu lui avoue qu?elle a fait semblant qu?il n?existait pas, blessée qu?il 
réponde rarement à ses appels et ne lui rende jamais visite, même s?il souligne 
qu?elle n?est jamais venue lui rendre visite à Taipei non plus. Elle a le sentiment de 
n?avoir « rien accompli en tant que parent » et regrette surtout de ne pas avoir pu 
cultiver le talent de Lu parce qu?elle a été obligée de travailler de longues heures 
pour subvenir aux besoins de la famille tout en s?occupant du foyer.

http://agencevaleurabsolue.com/
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Lors de la conversation initiale du film, Lu avait froidement répondu au 
téléphone en supposant que sa mère avait appelé pour demander de l?argent, et 
que le vide au sein de la famille est en grande partie dû au problème de jeu 
chronique du père de Lu, qui l?a vu gaspiller la plupart des biens et des 
économies familiales, laissant le couple dépendant financièrement de leurs fils 
pour subvenir à leurs besoins. Le frère de Lu ressent également un certain 
ressentiment envers leur père presque silencieux, révélant qu?il ne veut pas faire 
à son fils ce que son père leur a fait en ne leur laissant que des déceptions. C?est 
l?une des raisons pour lesquelles il est toujours à la recherche de nouveaux 
moyens de subvenir aux besoins de la famille et s?est récemment lancé dans 
l?agriculture. La question évidente lorsque sa récolte de tomates est détruite par 
les inondations est de savoir pourquoi il n?a pas demandé conseil aux dieux en 
premier. Il s?avère qu?il l?a fait. Comme le souligne Lu, la famille a enduré de 
longues années de souffrance malgré leur piété. Si son frère est vraiment si 
proche d?eux, pourquoi ne les ont-ils pas aidés ? C?est une question à laquelle il 
n?a évidemment pas de réponse, pas plus qu?il n?en a quand son fils le supplie de 
demander conseil aux dieux sur la suite à donner au champ de tomates en 
ruine. L?expression douloureuse de son frère laisse entendre qu?il pourrait avoir 
des doutes malgré sa capacité à parler aux dieux dans son travail de médium 
qui dispense des conseils sur les investissements et d?autres soucis plus 
terrestres contre une petite donation. L?étage supérieur de la famille abrite un 
grand autel avec plusieurs statues des dieux que sa mère décrit comme ses 
seuls amis pendant la période où ses deux fils et son mari étaient absents de la 
maison familiale. La mère de Lu est petite et maintenant un peu avancée en âge. 
Les escaliers lui paraissent difficiles, et pourtant elle les monte chaque jour pour 
rendre hommage aux dieux.

Lu pose fréquemment des questions étonnamment franches à sa famille, 
demandant par exemple à sa mère pourquoi elle ne lui a jamais rendu visite à 
Taipei. Une telle franchise n?est peut-être rendue possible que par l?acte de 
filmer, qui fait ainsi ressortir des sentiments qui restent généralement non 
exprimés. Au fil du documentaire, le manque de sympathie de Lu pour les 
croyances de sa famille (« Penses-tu que les dieux ont aidé notre famille ? » 
répond Lu lorsque son frère lui demande ce qu?il espère apprendre en filmant la 
famille et leur attitude envers la religion populaire. « Ou bien, existe-t-il vraiment 
des dieux ? »)   s?adoucit en une acceptation compatissante des défauts de ses 
parents. L?amour filial, comme toute autre relation, est une question de 
compromis. Et d?empathie.

http://agencevaleurabsolue.com/
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Le film est constitué majoritairement de plans fixes, grâce auxquels le 
réalisateur pose des questions, décrit la vie quotidienne, filme la délicate 
montée des marches entreprise par sa mère afin de communiquer avec les 
dieux, mais pose également les silences.  Une des qualités de ce documentaire 
réside alors dans son aspect introspectif via la démarche personnelle du 
réalisateur. Au fur et à mesure du film, il s?implique de plus en plus dans l?image 
et les paroles. Les petites phrases qu?il lance hors du cadre pour tromper sa 
famille s?estompent, et il apparaît de plus en plus dans le cadre, interagissant de 
plus en plus avec ses proches. Progressivement, une deuxième caméra est 
utilisée. Alors, la peur de la mort délie les langues, et quelques instants de 
retour sur le passé ? le mariage des parents, leur enfance, les raisons du départ 
d?A-Liang ? permettent à chacun d?exprimer ses regrets. La fracture familiale du 
début du film se dissout peu à peu, laissant place à l?apaisement. Le spectateur 
devient le témoin de ce bouleversement, comme de nombreux moments de 
grâce, telle ces cérémonies dans la communauté au cours desquelles les gens 
prient les dieux pour la santé et la prospérité, suggérant le sens de la 
communauté est peut-être plus important que les rituels eux-mêmes, ou des 
scènes de culture dans les champs de tomates.

Intime et personnel, A Holy family évoque les difficultés de la vie à la ferme, les 
différences intergénérationnelles concernant les rapports avec les rites, mais 
développe aussi la constatation que le temps que nous passons avec nos 
parents n?est jamais aussi long qu?on pourrait le croire. Question de culture et de 
compréhension.

http://agencevaleurabsolue.com/
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Kephren Montoute

Le cinéaste, A-Liang « Elvis » Lu, est de retour chez lui à Taïwan, avec A Holy 
Family, en salles dès aujourd?hui grâce à Tangent e Dist r ibut ion. Il profite de 
son statut d?artiste et désormais d?étranger à sa propre famille pour en filmer les 
fêlures, et les péripéties du quotidien comme des litotes de la situation d?une 
famille moyenne de l?Ile de Formose.

Après 20 ans d?absence, le réalisateur A-Liang revient auprès de sa famille qui vit 
dans une zone rurale reculée de Taïwan. Il filme au jour le jour ces retrouvailles, bien 
décidé à les confronter aux superstitions qui semblent guider leurs vies ? en 
particulier leur croyance obstinée dans les pouvoirs de médium du grand frère. Il 
réalise peu à peu que son départ est, lui aussi, une plaie béante pour sa famille?

Le cinéaste capte la vie au rythme des cycles du vivant. La culture et l?agriculture 
sont donc au centre des intérêts de la famille. On pourrait même dire 
l?aigriculturedans le portrait que brosse le cinéaste de sa propre famille piégée 
dans des impératifs aliénants. Le père joue car c?est désormais le sel de son 
existence ; la mère se consacre aux divinités à moins que ce soient ces dernières 
qui la possèdent ; le frère, lui, tente de faire le lien (c?est le médium) entre tous. 
Le neveu est un double du frère, une version juvénile. Un plan sur la table où ils 
se réfléchissent ensemble. La solitude des membres de la famille éclate à celui 
qui ne semble plus en faire partie durant la première heure. Le cinéaste se met à 
la hauteur de ses sujets qui renvoient, en quelque sorte, sa lâcheté de ne 
pouvoir se livrer qu?à travers ce dispositif comme ce gros plan sur le visage de sa 
mère assise en train de soigner ses crampes. Il se met même à la hauteur des 
plantes dans le champ.
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Ce dispositif libère la parole dans la famille et fait petit à petit revenir les images 
manquantes d?une vie séparée. Il permet aussi aux membres de la famille 
d?affronter le miroir que leur tend le fils par son retour, un miroir brisé. Les 
captations de la famille au travail, leur corps qui portent les stigmates et les 
maux de l?âge comme de la fatigue, cette captation minutieuse renvoie au 
réalisateur son statut d?immobile, de passif, dans la vie de la famille. Comme sa 
caméra qui est souvent plantée là pour capter les corps dans les 
entrebâillements du foyer familial, la place d?Elvis Lu est celle d?un enregistreur, 
un pur regard sans corps. Ce contraste que révèle le dispositif incarne aussi la 
violence du fossé qui sépare désormais l?artiste de ses semblables.

Mais l?? uvre n?est pas légère en analogie. L?inondation qui ruine le champ du 
frère provoque un débordement de la parole et des émotions de la famille. Les 
traces du temps et les ellipses de la captation sont signalées par la récolte du 
frère et le temps de l?? uvre devient le temps des récoltes comme si nous 
revenions aux origines même de la culture dont le cinéaste tire son art. Les 
Taïwanais voient souvent leur rapport à la tradition comme positif et 
conservateur d?une culture qui n?a pas connu de rupture, contrairement à celle 
de la Chine continentale. Le cinéaste en montre le versant plus aliénant. Dans 
les recoins de l?appartement, il met en avant les cadres de portes et les jeux 
entre premier et second plan. C?est aussi un rapport au monde fataliste qui nous 
est montré : dans les cycles du monde, parfois, les individus se retrouvent piégés 
dans leur individualisme. Surcadrés, décadrés, esseulés, c?est le regard d?un fils 
sur ses parents, d?un frère sur son frère. Pourtant, il n?y a pas de cynisme ou de 
cruauté dans l?esthétique que déploie le cinéaste, la porosité du rôle de metteur 
en scène avec ses rôles familiaux irrigue l?? uvre d?une mélancolie insondable.
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Néanmoins, le cinéaste ne parvient pas toujours à faire quelque chose de 
pertinent dans la captation d?un trivial qui se voudrait symptomatique du 
délitement et de la nostalgie d?une fin de vie comme de la fin d?une famille. Reste 
ce plan de train qui nous indique la mort de la mère, puis celui du cinéaste et de 
sa mère dans ce même train. Comme si le temps et le cinéma étaient incarnés 
dans cette machine de défilement qui mène à l?éternité. Celle faite de la me(è)r(e) 
et du soleil. Il se peut que le cinéaste ait épousé la tradition chinoise malgré lui 
tant cette symbolique est celle de la déesse primordiale Guanyin, à laquelle la 
mère se referait durant l?? uvre. Dans le revers de cette idée, les photos ne font 
que surligner la part la plus touchante tout en révélant les limites de la 
démarche. Le cinéaste fait un album de famille, et malheureusement, le 
spectateur se voit relégué à la place délicate d?invité voire de voyeur. C?est 
peut-être aussi le n? ud de ce geste étrange. Etranger à sa propre famille, le 
cinéaste ne peut qu?en être le triste spectateur.
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Liam Debruel

Si le cinéma grand public a toujours aimé représenter une structure familiale 
stable et solide avec des liants chaotiques facilement réglables par l?amour, la 
réalité est souvent toute autre. On sait que chaque famille a son histoire et ses 
soucis, ce qu?ont tenté d?appréhender maintes fictions et documentaires avec 
plus ou moins de réussite et de pertinence, notamment en interrogeant sur ce 
qu?on intègre de personnel dans une ? uvre (même si cela n?empêche pas divers 
réalisateurs et réalisatrices de plonger totalement dans un exercice égocentré). 
L?approche prise par Elvis A-Liang Lu peut en ce sens paraître intéressante.

Régulièrement contacté par sa mère dès qu?il y a une facture impayée, le 
réalisateur se décide à retourner dans sa famille qu?il a quittée il y a près de 20 
ans. Dans cette zone rurale au fin fond de Taïwan se dévoile une structure 
divisée entre un père accro aux jeux d?argent, une mère lessivée par les années 
et un frère dont le talent de médium ne peut l?aider à faire face aux problèmes 
qu?il connaît en tant qu?agriculteur. La scission est forte et l?on sent rapidement 
que la religion est l?un des derniers liens qui parvient à maintenir ces 
personnalités clairement disparates.

Elvis A-Liang Lu filme alors sa famille dans une forme de quotidien assumée, 
captant pendant plus de 3 ans ses membres en s?interrogeant sur sa propre 
place au sein de celle-ci. L?incursion, dépourvue de voix extérieure, permet de 
mieux pénétrer dans ce milieu et de se confronter aussi bien au regard 
personnel du réalisateur qu?à un enchaînement d?événements qui délie les 
croyances nouant ces personnes. La foi permanente envers les dieux malgré 
une précipitation de contretemps rapproche et éloigne à la fin, tout en faisant 
de la réintégration du réalisateur une forme de nouvelle étape face aux 
épreuves qui vont se créer.
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A holy family se fait alors aussi bien film de réconciliation personnelle que 
révélateur des espoirs d?une famille divisée en tous points. Cette incursion dans 
le réel nourrit le documentaire d?un sentiment doux amer où l?on ne sait 
comment réagir face à une persévérance dans l?échec ou l?envie d?amélioration 
d?un quotidien se brisant doucement mais sûrement. La lourdeur des silences et 
de la difficulté d?en exprimer ses raisons contribue alors à l?émotion qui se crée 
dans ce portrait vif, douloureux mais cherchant à espérer encore et encore dans 
ce lien invisible qui nous unit à notre famille, aussi imparfaite soit-elle.
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Dans A Holy Family, son deuxième long-métrage documentaire, Elvis A -Liang 
Lu dresse un portrait de ses retrouvailles familiales après vingt quatre années 
d?absence. Il avait quitté sa famille résidant à Minxiong, village d?une zone rurale 
reculée du Sud-ouest de Taïwan pour vivre dans la capitale, Taipei, le centre 
politique, culturel et économique.

À Minxiong, tout le monde vit de l?agriculture ou de la pêche et rêve de devenir 
riche. Car il existe ici une loterie clandestine le "Mark Six" qui entraîne des 
familles entières dans la misère. Et c?est le cas de la famille du cinéaste criblée de 
dettes et tombée dans la précarité tout en invoquant les divinités pour conjurer 
la malchance. C?est tout cet univers que le fils a fui. Revenir vers les siens, c?est se 
confronter à une rupture, aux raisons de son départ, et entreprendre un chemin 
de réconciliation non seulement avec chacun des membres de la famille mais 
avec lui-même.

C?est par petite touches intimes dans une très belle photographie baignée d?une 
magnifique lumière (la scène de la récolte des tomates) que la caméra suit les 
différents protagonistes dans leur quotidienneté.

Il y a le grand frère, A-Zhi, reconnu comme médium dans le village depuis l?âge 
de ses 12 ans. Ainsi, un autel en hommage aux douze divinités taoïstes a-t-il été 
érigé au c? ur du foyer familial. A-Zhi prodigue leurs conseils aux habitants du 
village et, en particulier les numéros de loteries, en échange de dons. Il 
contribue sans doute à alimenter la dépendance au jeu de son père. Sur le plan 
agricole, il ne cesse de rencontrer des échecs. Le père est un joueur invétéré qui 
a sombré dans l?addiction pour le jeu à la loterie clandestine. Il cherche partout 
des signes divins qui lui enverraient les bons numéros y compris dans les 
volutes de fumée de l?encens sacré. Il tombe très malade.
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La mère, elle, assure par sa seule présence l?unité de cette famille à la pauvreté 
grandissante. Face à un mari irresponsable en proie "à la plaie du jeu" (huit grille 
par semaine), après quarante années, une vie de labeur, elle vieillit et 
commence à s?affaiblir. C?est elle qui est à l?origine du retour d?A-Liang, car elle 
souhaitait des photos avant la mort. Elle trouve sa seule source de réconfort en 
pratiquant les rituels religieux devant l?autel taoïste de leur maison. Ses 
confidences à son fils devant la caméra sont bouleversantes.

Le retour d?A-Liang retisse les liens dans la famille. Son arrivée, avec une 
caméra introspective, lui permet de faire face à ses propres blessures, 
contribue à une libération de la parole de chacun, et dresse un portrait intime 
de cette famille. Ses membres vont renouer par la compréhension mutuelle 
malgré les divergences de croyances religieuses.

Ce très beau documentaire, véritable cheminement filmique d?une 
réconciliation de chaque instant à vivre, résonne avec une grande justesse.
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Zoom sur le très beau documentaire taïwanais A Holy Family, réalisé par Elvis 
A-Liang Lu, qui sort en salles ce 27 novembre.

Elvis A-Liang Lu revient dans sa famille après plus de vingt ans d'absence. Quitter 
Taipai pour rentrer au village, un retour dans le passé pour renouer des liens 
distendus en filmant au plus près le quotidien d'une famille pauvre en milieu 
rural.

À Minxiong, petit village fossilisé, on vit de l'agriculture et de la pêche et l'on rêve 
de devenir riche. A Minxiong on peut jouer au "Mark Six", une loterie clandestine 
qui promet richesse et prospérité, alors on invoque toutes sortes de divinités 
Taoïstes pour conjurer malchance et mauvais ? il. Une pratique qui pourrait faire 
sourire les plus cartésiens des taiwanais si elle n'entrainait pas des familles 
entières dans la misère.

Devenir riche, la grande affaire du père d'Elvis, son fils cadet, le frère du 
réalisateur, resté au village n'a-t-il pas le don médium de deviner les chiffre du 
tirage de la loterie ? Un don suspect qui a alimenté l'addiction aux jeux du paters 
familias entrainant la famille dans une précarité grandissante.

L'arrivée du réalisateur va ressouder la famille qui se disloquait, et permettre 
une parole libératrice. Une réconciliation devient alors possible. Une caméra 
discrète pour capter des tranches de vies quotidienne, une caméra franche et 
douce à la fois pour réparer les blessures et permettre à un homme de 
retrouver son père et sa mère avant que la mort ne les sépare à jamais.

Documentaire intime et introspectif sur une famille d'une petite île au large de la 
Chine. Une petite Île si loin, et pourtant, grâce à sa réalisation tendre et 
émouvante, si proche de nous.
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Rémy Escalier

Synopsis : Après 20 ans d?absence, le réalisateur A-Liang revient auprès de sa 
famille qui vit dans une zone rurale reculée de Taïwan. Il filme au jour le jour ces 
retrouvailles, bien décidé à les confronter aux superstitions qui semblent guider 
leurs vies ? en particulier leur croyance obstinée dans les pouvoirs de médium 
du grand frère. Il réalise peu à peu que son départ est, lui aussi, une plaie béante 
pour sa famille?

Le documentaire peut être un genre qui peut rebuter. En effet, cette particularité 
de filmer le réel, sans aucune trame narrative peut être déstabilisant et 
rapidement ennuyeux pour de nombreuses personnes. Ainsi, bon nombre de 
documentaires tentent de capter notre attention en nous proposant un 
montage faisant en sorte que les événements soient linéaires et ressemblent le 
plus à un film de fiction. Dans Don?t F* * *  with Cats, série Netflix de type true 
crime, on nous proposait un récit à twist sans pour autant être fictionnel. Mais le 
film dont nous allons parler dans cette critique n?a aucun twist. Il nous propose 
un concept simple et minimaliste : le réalisateur filmera la vie sa famille à 
Taïwan, et en fera un film documentaire. Alors qu?en est-il de cette Holy Family ? 
Est-ce un film ennuyeux à mourir ou une ? uvre singulière qui nous offrirait un 
splendide moment d?humanité ?
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Hom e m ovie

A Holy Family nous montre une famille taïwanaise, vivant en milieu rural. L?un des 
fils est agriculteur, alors que le plus jeune, derrière la caméra, est parti pour 
poursuivre une carrière de metteur en scène. Les parents, quant à eux, vivent 
comme ils peuvent, avec le fils qui est resté. La mère passe son temps à râler 
alors que le père espère toujours que son « don » pour deviner les chiffres du 
loto lui fera gagner quelque chose un jour.

C?est avec une caméra impavide que Elvis A-Liang Lu nous présente ses proches. 
Dès la première minute, on entend un message vocal laissé par sa mère lui 
demandant d?être prudent en scooter, parce qu?une divinité aurait laissé un 
signe. Le m et t eur  en scène n?hésit e pas à m ont rer  le côt é plus dérangeant  
de ses parent s, celui qu?on ne souhait erait  pas exposer  au public, dans des 
scènes qui frôlent le malaise constant.

Il n?hésite pas à montrer à quel point son père est pathétique et qu?il ne réussit 
qu?à ruiner un peu plus sa famille chaque jour. Il n?hésite pas à montrer sa mère, 
sur-protectrice et aigrie ou encore son frère, qui se tue à faire marcher son 
exploitation (il est en partie agriculteur). Il montre surtout la croyance aveugle 
que vouent les membres de sa famille quelque peu dysfonctionnelle à la 
religion, et comment elle dicte certaines parties de leurs vies depuis longtemps.

Mais s?il montre à quel point sa famille peut être compliquée, Elvis A-Liang Lu le 
fait néanmoins avec une vraie tendresse. Malgré tous leurs défauts, même s?ils 
sont souvent insupportables sans le vouloir, on ne peut que s?attacher à ces 
personnes, qui ne connaissent rien d?autre que leur situation et qui s?aiment 
profondément, peu importe les épreuves.

Un f i lm  bouleversant

Le film se suit comme un film de fiction, un drame familial comme on pourrait 
en voir des centaines. Le fait que ce soit un documentaire rajoute donc quelque 
chose en plus, qui en fait une ? uvre bouleversant e devant  laquelle i l  est  
im possible de rest er  insensible.

On ne s?ennuie jamais, malgré un rythme lent, dû au fait qu?il ne se passe pas 
grand-chose dans le quotidien de cette famille. Certaines scènes, cependant, 
resteront longtemps dans la tête des spectateurs, en particulier sa séquence 
finale, qui fera verser plus d?une larme. Le réalisateur nous offre des images 
léchées sans être trop esthétiques, qui nous font vivre avec lui la beauté de ce 
qu?il se passe à l?écran, aussi terrible soit-elle.
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On notera tout de même que Elvis A-Liang Lu s?autorise quelques irruptions 
dans son propre film (alors qu?il est le plus souvent derrière la caméra), 
essentiellement pour des scènes avec son père. Ces scènes introduisent du 
malaise chez le spectateur plus qu?autre chose, le réalisateur pouvant se 
montrer assez injuste et dur avec son paternel, en particulier face à ce qui lui 
arrive tout au long du récit. Certaines de ces mêmes séquences semblent 
parfois voyeuristes, et l?on aurait aimé ne pas voir certains passages pour laisser 
un peu de dignité à cet homme. Certaines scènes semblent vraiment être de 
trop, ce qui est dommage parce que dans sa globalité, le documentaire est une 
immense surprise.

En conclusion

A Holy Family est un très joli documentaire, qui, s?il ne restera sûrement pas dans 
les mémoires, aura le mérite de capturer à l?écran la beauté d?une famille 
complètement dysfonctionnelle. Le fait qu?il puisse ressembler parfois à un film 
de fiction est un point bénéfique, pour ceux qui seraient rebutés par le genre du 
long métrage. C?est un petit bijou, un petit moment de grâce qui se déroule dans 
un pays qu?on ne voit pas assez au cinéma. Regardez ce film, au moins pour le 
fait qu?il sorte au milieu de tous les films qui concourront pour les Oscars et 
autres cérémonies de remise de prix, et qu?il risque, de ce fait, de complètement 
passer inaperçu, malheureusement.
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Synopsis

Après 20 ans d?absence, le réalisateur A-Liang revient auprès de sa famille qui vit 
dans une zone rurale reculée de Taïwan. Il filme au jour le jour ces retrouvailles, 
bien décidé à les confronter aux superstitions qui semblent guider leurs vies ? 
en particulier leur croyance obstinée dans les pouvoirs de médium du grand 
frère. Il réalise peu à peu que son départ est, lui aussi, une plaie béante pour sa 
famille?

Not e 3,5/5. A-Liang "Elvis" Lu a filmé régulièrement pendant 3 ans pour essayer 
de créer un film de famille. Son regard d?abord désapprobateur et moqueur sur 
les croyances religieuses (quelle consommation de baguettes d?encens !) de la 
famille, l?addiction ruineuse au jeu du père, évolue petit à petit. Il devient 
empathique devant le courage de son frère dans son entreprise agricole. Son 
regard, devient aussi introspectif ; en se réconciliant avec sa famille il se 
réconcilie avec lui-même. La maladie du père contribue aussi à donner à ce film 
un caractère intimiste porteur d?émotion.
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